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A MONSIEUR 

P ALERNE DE SAVY~, 

, MAIRE DE LYON~ -- - , .. 

i;N Poé'me qui refpire les ntœurs 

fa, le pr:triotifme étoùfaù pour vous 

être dédil: G) efl fous les (lufpices da 

.ivl.mwr-':Lyonrwis ; ue nous avons 

eu le:-eott-1'tl:ge de l'..entreptendre: voilà 

~ 

I 
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notre mérite & ce que nous devons 

nous empreifer à publier. Le fupplé­

ment du temps a été notre zele _; celui 

du g/nie, le fentiment; puijfent-ils 

nous valoir les" applaudiifements de 

f indulgence. 

Nous avons Phonneur d'être avec 

refpea, 

MONSIEUR) 
-( . 

Vos tres- humbles & très­
obeiffants ferviteurs, 

Gu1Goun P1GALE, 

LA MANIERE. 
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AVIS DE L'EDITEUR. 

EN livrant ce poëme, l'auteur n'a eu d'autre 
préfomption que celle de la confiance. Ceux de 
f es leéleurs qui ne voudroient être que des juges, 
favent bien qu'il efi impoffi.ble d'offrir en huit 
jours d'étude, un chef-d'œuvre lyrique. Lare­
préfentation du camp de Salente eft le prodige 
de routes les volontés réunü:s : les feuilles du 
poëte alloient, une à une , dé fon cabinet dàn 
celui du compofüeur ;_ & les canevas de celui­
ci fuyoient dans le même ordre au théâtre.· 
Meffi.eurs les aéleurs preffoient leur mémoire , 
n'ayant encore que des fragments de leurs rôles; 
les chœurs & les danfes s'exécutaient for un fon~ 

p1e plan de l'ouvragè ; la partitio-n-refl:oit à faire• 
& déja l'on avoit obtenu des répétitions générales., 
Que voyoit-on au-delà de tant d'efforts P L'in­
dulgente amitié des citoyens , & l'honneur de 
contribuer à l'allégreife publique. Des motifs de 
zèle auŒ. purs ne provoquent pas la rigueur ; 
& des hymnes à la liberté, chantés 1e jour di 
fa fète , doiv~nt être accueillis favorablement d 
tout bon patriote. 

,.. - .... ,-.,,_...-;; 



•;x.;p.24t;:, '"'~ 

PERSONNAGES DU PR.OLOCUE. 

i DOM É NÉE, anoien roi de Crete & fond~;ur 
d'un nouvel empire dont Salente fut la, cap-i-
piraÏe. • 'hl. Lyfls. 

THÉOPHANE , grand prêtre. M. Romainville. 
Troupe de faerificateurs. 
Vn héraut d'arme~._ i/1. Archimt@lf. 
Vn trompette . 
. Troupe de chanteu;s & de chanteufe,. 

Troupe de danfeurs &. de danfoufç:s. 
~arqes !J.'Idomén~e. 

La .Jèène efl à Salente~ 

~ îneâtre r{préfente le portique d'un temple en co-;__ 
î~nnade. Dans t•enftncemmt , un autel entoure de fa:. 
,rificateurs. Près de l'autel ; le trône d' Idoménée qu'-en~ 
ftironne toute la pompe royale. 
- Sous le portique jujqu.'a l'a11ant-fce11e fr fur 'a.w:c 
lignes, deux troup:rs diftinéles ~e jeunes filles & de, . . 
Jiunes garçons. 

La troupe chantante vêtue de blanc , cheve~x flot 
tants cou-ronnefs de rofes avec des icharpes nationates. 

La troupe danfante , caraéterift!e fous les couleurs_ 
°je la ;ation , & porta~t des palmes. 

A f emrée du temple , la jfatue de Minos; a;bas 
l!H f.!10ts : Au Sage M~nqs._ 



>.,: 

PROLOGUE. 

/ 

S C E N E P RE M I E R E. 

'.f H È OP HAN E, en robe de pourpre , préparant un facrifice, 
les minifires du temple occupés des même~ foi ns, les troupe$ 

, g,e chanteu;s & de dan Jeurs fur deux 'haies le long du porûg_u~. 
IDOMÉNÉE fur fan trône, environné de fes gardes. 

THÉ o PHAN E (9.uitte 1:a_utel & _s'aJ>ance f:!;r_ la fcJJne ";,i 
paffant de11ant ldoménèe, à qui Il rend homma~e. Il cham.e. 

- Wras tendus vers le ciel, 

N _os !?_ras a~es Pâr Iuri~, 
Grands dieux ! pourront-ils attiré.t 
Sur S-alente, tln deflin prof père_. 
Qu'il efl: bien permis d'efpeœr! 

L p S CH CIE URS (les bra! tendus v-ei:._s te cie.) 

(La troupe danfa-nte ·exécute ces paroles. 
N'l.S' ~ras armés pa.: la priere, 
Grands dieux ! pourront- ils attirer 
Sur Salenre , un deflin prof père, 
Qu'i.l eft bien permis d'efpèrer! 

THÉOPHANE. 

Divine paix _g:ue ]'Hefperie 
.,&ur rrop long- temps la barbarie 
De bannir -de nGJtre 'Pa-trie , 
AGGOurs,,,. nos bras te foi;it ouve~ts. , .• ~. 
f,;hève de brifer nos fers ! .... 
Viens regner avec un monarque 

_Q1ü llll. veut .FOUr aug~t~ ll}':1-''l_:lx 
- - • ~ .,.,A_"'.14 



Que ie nom de roi ciwyen ! 
Ferme le temple de la guerre\ 
Idoménée à confoler la terre 
V a borner fa gloire & fon bien. 

LE s CH Œ u R s; 
( La troupe danfanre exécute ces parolesi 

Nos bras armés par la priere, 
Grand~ dieux! pourront-ils attirer 
Sur Saleme, un defün prof père, 
Qu'il eH bien permis d'efpérer l 

( Pendant la répétition de cechœur, Théophane raourpe à 
autel, où il a l'air de con{itlter les entrailles d'une ~iélime 1 

la rérc couver1e d'un bout de fa robe; enJuile il va au trône 
d'Idoméme & l'&1mÈ:ne enfc:ene, le p1ifentant au peuple •• ) -

S C E N E II . 

.!:,es précédents & IDOMÉNÉE conduit par Théophani; 
,Un lé':_ite porte devant Théophane le trépied Jac,é. 

~ • T H É O P H .à NE ( monté fur le trepied~)-

HEUREUX Idoménée .... écoutez •••• je publie 

Les auguftes décrets du livre des deftins. 
Vous, peuples, treffaillez ! . .. c'eft le ciel qui s'allie 
Si j'ai comp,is l'oracle , a\'"eC les Salentins. 
• ( Un jilence.) ( On entend les clarinettes & les cors.) 
Clairons, iètemilfez ; ·ous, trom pettcs guerrieres, 
l'àr vos fons éclatants annoncez nos rranfpmrs. 

( Onfonne ur.e fanfare.) 

« Paix an dedans , a1liance au dehors, 
,, Du.bonheur des Crétois font les avant-cour,rieres. >' 
Des préfages fi doux:, fi grands, fi folennels, 
:pu dieu qui vous les offre a{forent les aurels. 

Ç Un enf emble d' orcheflre, après lequel), 



Cherchçns la paix: fans èlefiancfii 
Epuroii'f l'efprit par le cœur; 
Plonges dans la nuit de l'erreur, 
On rouche au jour de l'efperance, 

LE s CH Œ u R s. 

( La tr-oupe d,anfante exécute ces paroles. ), 

Cherchons la paix fam defiance , 
Epurons l'efprit par le cœur; 

• f .\onges dans la. nuit de l'erreur, 
On touche au jour de l'efperance. . 

ID O MÉN ÈE ( s'inclinant devant la ftatue de Minos.) 

.Sage Minos , ô mon illufü-e aïeul! recevez mes hom-
,. _mages! puiffé-je à votre exemple conq_uérir le cœur de 

-~;-fujets , de mes enfants ! Si le. dieux i:rrités ne 
µi'ont point encore a[ez éprouvé pour m'infuuire dm:. 
l'art dangereux de régner , que j' apprenne de vous ~ 
jouir de la grandeur avec modération! rendez-moi 
digne d'entendre lii vérité &. de gouverner un peuple 

' ïibre l -
Dieux immortels, a~rmüf~ 
La tr,inqùillice de l'empfre ! 
Et vous, peuples , qui gemiffez, 
Croyez que ~ftre roi fou pire 

,/\près les bfens qui vous font annoncés, 

T H É o P H A N E ( azi peuple.) 

Vous l'entendez ce roi fenfible , ... 

L E s C H Œ u .R s. 
:Nous l'entendons ce roi fenfible ••• ~ 

T H É O P H. A N E, 

li eft pere de fes fujets •. , • 

LES CHŒUR,t.; 

11 eft pere de fes fuiets •• , , 



( Iô J 
q' H É o P H A N ?,;: 

Pe fun regne d0u,:; & pai!ible , 
Les exploits feront des bienf~r •• 

L E s C H m: u R g.' 

• De foa regne doux: & paifible, 
Les exploits feront des bienfaits. 

ID 0, M !;: N È E (av.ec effuflon. J. 

Ami des di,~ux,, vertueux Thégpbi!ne, &, vous p_eu,plè 
fidele , vous me peigne·z teJ que. je devrais , tel que je 
voudrais être ; mais les circonfiances font des barrieres, 
aux effets de mon amour, &, la reconnoiifanoe g,~ i:oj~ 
pi; .peut êti:e que la bienfaifance. 

L! hwçe, fœur de l'efcla.vage, 
:N'atteindra plus mes fien Cretois 1; 

La nobleife efl leur héritage : 
- lJn..peu pie .grand par fon courage 

Efl pétri du limon.des mis. 

L'honneur 'de maintenir tes droits ; 
Efi pour ton èlief un affez beau -partage: 

Peuple c -éij., .. cet avan~age 
De _,non· fceprre a!lé~e le poids. 

( Parott WJ héraut d'armes_, préc4dé & aT)nonâ par. wt 
trompette .)-

UN HÉRAUT D'ARMES ( après s' ~tre agenoufllé devant le roi.) 

S~igneur ,-..un -vai<reau phénicien vient ge conduire. 
dans le port deux.étrangers dignes de' l'hofpitalité d'un,. 
roi, puiiqu'ils ofent la réclamer. Idoménée , difent-ils, 
maltrait~ de la fortune , aura p1tié des :malheureux. 
î,'un efl: un vieî~.ttd m<1jeflueux en qui brille la vigueur 
&, la faieife; l'autre uµ j_clJ.Ile. homme gracieu.x ,. int~ 



(II) 
1e{fant. Ils perfiflent à ne vouloir clé.couvrir qu'à VOUS-!! 

même, feigneur, leurs nqms , &, les chofes importantes 
dont ~ls doivent; vous entretenir. Quels o.rdres ai-1e i 

~ . 
leur porter 1 

r:Il> O MÉNÉ];: (vivement,) 

Des hommes qui ont connu le malheur, qui. m'ho-,. 
-por'ënt de leur confiance, qu'ils me foient préfentés l 
Retournons dans mon palais: faffe le ciel qu'il deviennë 
enfin le f<\nélu~ire de b vérité. • 

- -I.e trompette & le hé,:aut d'armes ouvrent la marche, enfuite 

1Yzéophqrie fuiui de fes lévites, des chœurs & des ballers; im-­

médiat . ent 11pr~s ~ IJ-U mflim de fes gardes, Idomén é~ • .), 



- PERSONNAGES, 
IDOMÉNÉE. • M. Ly.fts. 
MENTOR, amid'Ulyfre, dont 

Minerve avoit pris la figure 
P,0Ur, gouverner Télémaque. M. d'Arbovme~ 

1' EL E M A QUE, jeune guer-
rier, fil~ d'Ulyffe. M. Lucien. 

ASTRE E, fille de Jupiter 
& de Thémis. Mad. d'Arboville 

PHYLOCTÈTE commandant 
les habitants de Pétilie. M. Penelle. 

N E S T O R à la tête des légtons -
de Métaponte. M. Jalliot 

P I S~I ST RATE. Idem. M. Billion~ 
PHAL AN T E , chef des trou-

pes Lacédémoniennes. M. Denufieres:i 
.Un chef de légion de l'armée 

d'Idoménée 
.Le CO M ME R CE fous la :fi-

gure de Mercure. M. GrànvalJ 
L'A GR I CULT UR E fous la 

:figure de Cérès. Mlle. le Sage; 
Troupe d'artifans & d'a.rtiîannes. 
Troupe de bergers & de hergeres. 
Divers corps d'infanterie. 
Gardes d'Idoménée. 

( Le tnédtre re:préfente le deffous des murs de Salt nt 
Du dedans des . remparts s' éleve une tour , près de laquelle , 
6· fupériwr encore au rempart , un long parapet muni de 
fes redoutef & terminé par un pont à bafcule. Du cûté 
oppofé à la tour , on diflingue la plaine campagne ,. & 
ai. travers des portes de la ville , le rii1ag$. ) 



LE CAMP DE SALENTE , 

FftTE MARTIALE, 

IMPROMPTU PATRIOTIQUE. 

ACTE PREMIER. 

S CENE P RE MI ER E. 

IDOMÉNÉE&, fon efcorte ravale, MENTOR & 
Î T É L É M A Q U E. 

( Idoménée cond11ir affeélueufement par la main Mentor & 
Télémaque, & leur exprime le plus tendre aba11dof!. Arrivé eJ1, 

fce11e, il ordonne à fes gardes de,.fe .tenir à l'écart. Toute la 

fuite militaire Je retire dans l'enfoncement du théâtre. ) 

l D O M É NÉE. 

TÉLÉMAQUE ... je fus l'ami de votre pere, pour­
riez - vous m'être indifférent 1 ( A Mentor ) Sage vieil­
lard .... l'école du malheur m'a plus inftruit que les 
l,o;t;is c~nfeils qtnr vôus :ù!e donnâtes en C1·ete , &, 
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que ta jeunefre & fes diflraélions m'empêcherent clè 
goûter; mais aujourd'hui , je vous regarde comme un 
de ces Dieux qui font quelquefois <lefcendus fur la 
terre pour fe communiquer aux mortels. Achevez·de 
m'éclairer. Quels font ces confédérés qui s'avancent 
·ers mes états , &, qu'en ai-je à Tedouter 1 

MENTOR. 

Les rois gagnent beaucoup en fouifrant • , •• Î'edver,o. 
fité faitvièillir, mais elle fortifie. Des légions accourent 
vers Salente , elles font armées ; ii vous al!iez.. encon! 
quelque chofe à vous reprocher , je vous dirais : re-

powfez-les; 
l D o M f N É E. 

·- Voilà comme je voudrais qu'on m'eût touja-lfl'~ 
parlé ! . . . les perfides 1 . . . &, ils ofoient me vanter 
leur politique ! j'ai femé des défiances , ro~s voi­
fins inquiets s'alarment. . . . Ah ! s'ils connoiffoient 

le cœur d'Idoménée ! 

TÉLÉ M A Qu E. 

S'ils favoîent que Télémaque eft dans vôS-rtl'tlts , & 
que vous pouvez devoir au jeune fils de votre ami le 
bonheur de vos armes ! . . , Je fuis im atient de cbm• 

battre. 
M E N T o R ( à TéÎéma_que ) . 

Jeune homme trop bouillant , û mon fils ! faut-i1 
-rous répéter qu'il eH fi peu de guerres jufles 1 ( à" Idom é­
née ) Je dirai aux Ma:nduriens 4ue la bonne foi eft 
dans votre cœur ; j'engagerai tous ·1es chefs dans vos 
intérêts , &, leur ligue formidable~ fi j'en crois mon 
infpiration , va devenir le. boulevart le plus fûr de 

Voùe nouvël empire. ..... ""' ...,, 



I D o M Ë N É E ( embraffant Mefltor 1, 

Mentor , vous êtes le maître , puifque toute la fa.:. 
geŒe des Dieux efi t?n vous ... allez ... prnmettez, 
conduez . . . . Idoménée a tr~op befoi:a de .-bonheur 
pour né pas vous approuver. 

( On entend dans le lointain un bruit confus d' a-r'iii.es ,-dl 
11harriots & de marches militaires, ) 

,..,S C E N E II. 

( Les précédent'$ , & un corps de troùpesdTc!oménée qui 

parolt fur le parapet de la tout... I.e -por.r à. bajèule Je baiffe, 

zm chef de légion defcend fous les remparts, q SJJpproch, 
du roi. ) 

LE CH E F D È L É G 1 0 N ( -à Idoménk ) . 

SEIGNEUR, du 1:r.iu.t de la tour , on 'Voit briller dans 

la vafie campagne ctes c-;;fques , - des -cuira1fes & cles 
boucliers : l'alarme crft dans la ville , & vous étes defiré 
au confeil. .,.. -

ID o M É ~ É E. 

RafÎurez mes fujets ! .. , . cependant , je vais tout 
ciifpofor pour la ~éfenfe de 1a piace. ( Le chef. de légion 

remonte d la tour.) Télémaque , acceptez de votre ami 
Jie commandement générâl de lfion armée. ( Idoménée 

tire le glaive & le préfenre à Té/;maque. Le glJ ,ier mer un 

genou en tetre, s'inc]ine reçoit )e_glaiv,e,. d:.ldaménée , & 
Je& trompettes fonn.nt une fanfare. ( En s'en allant) Et vous, 
(age Mentor , ne tardez pas à nre rl:!ioindre. 



SCENE III. 

MEN T O R & TÉ L É J\1 A Q U É. 

T É L É M A Q U E ( dans un mouvemern: impétueux ). 

EN· fervant fa jufle vengeance, 
D'un grand roi je deviens l'appui. 

l'dENTOR ( enveloppé fous fon manteau & d'un air fombre 

Je crois l'être plus aujourd'hui 
& réfléchi ) . 

En ne m'armant que de prudence. 

TELÉMAQUE. 

Mais fi l'ennemi frappe aux portes de l'état, . , _; 

MENT o R. 

Mon :fils n'efl-on pas homme avant d'ètre foldat l 

TÉLÉ MA QU E, 

Ce glaive offert à mon courage 
Doit m;onvrir le champ de l'honneu ·, 

MENT o R. 

Le glaive dans là main du {age 
N'efl qu'un ornement"de gt·andeur, 

TÉLÉMAQUE. 

C'eft par le foccès des batailles 
Qu'on llcquiert le nom de hêros 

MENTOR. 

De 1'Hefpérie affurons le repos ; 
?dais fa,ns déchiter is entr,lilles, 

M TOR, 

>-



TÉL Ê M A Qu E. 

Je fens tout le prix de la paix:, 
Quand un beau laurier la couronne, 
La guerre n'a poinr de forfaits 
~ue l'honneur des rois ne pardonne. 

MENTOR. 

Hélas ! c'eft du fein des forfai ts 
Que naquirent Mars & Bellone ... 
Un peuple libre aimi: la paix 1 

Quand i.'efi la vertu qui la donne. 

( M entor & Télémaque remontent à la tour. Le pont à 

bajcule s'ouvre & Je ~eferme , & le parapet paraît couvert des 

légions d'Idoménée. Lui-même y refle pour découvrir de loin 

les troupes étrangeres qui s' avancènt. ) 

SCENE I V. 

Les précédents fur le parapet. L es trompettes fonnent à l' é- - ,,.;;:; 

tendard, & aujfi-tôt , ils font tous déployés. NESTOR , 
PHYLOCTETE , PISISTRATE &, PHALANTE , 

chacun à la the dei confédérés apperçus de loin . Grand 

mouvement d' orcheflre. 

( On entend paf intérva1le les trompettes de l'armée con­

fédérée , auxquelles répondent du parapet , celles: d"ldomé~ 

née. Idoménée parofr délibérer avec Mentor & T élémaque. 

Cependant l'armée confédéi-ée approche , & l'éclat des troms 

pettes va en grojfijfant . alors Mentor quitte précipitammênt 

Idoménée, & fait jigne de ne pas le Juivre. Le pont s'ouvre 

& Je referme. Mentor defcend jufqu'aux portes de la ville , 

& delà , dans une contenance noble & impafanie, le bras 

lé:vé & étendu, & montrant aux confédérés une branché d'oii~ 

t'ler , il s'écrie : ) 

M E N T O R ( aux conjédér!s . ) 

G ÉNÉRAUX, foldats valeureux, 
~u'un grand intérêt nous ralfemble ! 
C'cft le peupte~efçlave qui tremble 

B 



Mais les Cré tais font 1 ibres , généreux • 
Vous êtes faits pour vivre enfem-ble. 

Crande ritournelle. llfentor montre encore la branche d' oli­
'Vier. Lu chefs des confédérés entrent Jeuls, & s'avancent 

fur la fcène pendant une fanfare. 

M E ~ T O R ( aux chefs des confédérés. ) 

Hommes magnanimes guidés par l'intérêt commun. 
de la liberté , ne pouvez-vous la conquérir fans expo~ 
fer votre gloire 1 Une paix que fcéleroit le fang fe­
:roit un préfent funefte. 

N E S T O R ( d Mentor avec vigueur. ) 

En confo!tant nos intérêts , 
Notre-gloire à vos vœtrx: s'accorde , 
Et quand ici Neflor aborde, 
Vient - il embrafer vos palais î 
Non , les torches de la difcorde 
N'êclair<"ronc point de forfaits: 
Nous ne femmes pas une hordé 
De furieux: échappés des forêts. 
Eh ! que demandons - nous ? ••• La paix. 

( Les quatre chefs enfemble. ) 

La paix: , la paix: , la paix:. 

P H I L o c T È T E ( à Ment.or. ) 

Oui, la paix , mais honorable &. folide . •. m:ai.s 
une paix qui nous faffe quitter avec joie les armes. 

, P H A L E N T E ( à Mentor. ) 

EJ: qui diffipe notre ligue, pour ne noys laiffer UR!$ 

que par le cœur. 

P I S I S T R A 'I' E ( d Mentor. ) 

Vous avez annoncé à mon pere qu'icloménée ne 
voulait plus que des peuples libres, mais fans les fruits 
de CE;!te liberté exaltée , quelle peut être notre e;a­

:ran.tie 1 



., 

( 19) 
M E N T O R ( aux chefs. ) 

Les proriteffes d'Idoménée , & le temps qui mûti,f 
les réfolutions des bons rois. Vous voyez fur ces mur3 
ie jeune Télémaque , le fils de votre aœi. Les Dieux: 
l'ont jet~ fur cette côte, comme il voulait retourner 
à Ithaque ; nous fommes arrivés ici pour vous répon-. 
clre de la fidélité d'Idoménée. 

( Pendant ce difcours , ldo11té11éé & Télémaque au miliell 

'des Crérois armés, co,uemphmt avec attention les chefs de$_ 
confédérés. ) 

N E s T o Ji ( à fes compagnons. ) 

Avec d'aulli grands motifs de confiance, nous ferioifa• 
hous-mêmes fùfpeéts , en chancelant , èn man-1uant 
fle foi ••••• Amis •... retournez à la tête de vos ba­
taillons , &, que Men toi: nous permette, àu nom d' Ido. 
ménée , d'introduire nos légions, pour leu~ apprendre,. 
pour leur montrer que notre triomphe efl: la paix &, 
la liberté. 

1\1 E N T o R ( à Nefior. ) 

J'en Îuis impatient .... Déja je voudrais voir tant 
de peuples divers , confondus avec les Salentins , Rd 
foiré plus qu'une même famille. 

( Neftor & Jes compagnons font un fig11c d'approbation~• 

e} vont faire avancer les confédérés. L'orchcfire nnnoncd',n,, 
trée de l'armée ) • 



S C E N E V. 

L es précedents, TÉLÉMAQUE qui defcend de la tour 
après la marche , & les confedù.is qui entrent dans la 

ville. 

( Les confédérés paf!ent de1•ant l}[entor qui e_fl Jalué par 
l es capitaines & les ùendards ; Nej1or à leur tête chantant 

aprè; îa marche. ) 

N E S T O R ( aiix troupes. ) 

ILLUSTRES compagnons de gloire & de fortune, 
Je , ·iens vous propofer le prix intéreffant 

D'une viéloire peu commune. 
Il s'agit du bonheur, le motif efl puiffant. 

Ah ! répondons au..'!: prévenances 
D'un roi trop tard apprecié , 
'Et qui n'etoit contrarié 
Que par le jeu des circonflances. 

LE s CH Œ u R s. 

De la paix, il fait les avances, 
Et fon rang femble être oublié. 
Que le théâtre des vengeances 
Devienne un temple-à l'amitié! 

(Les confédérés par Zadtpojition de cette marche Je trouven t 
rangés en face de la tour. Les chefs au front de l'armée. 
Mentor & Neflor réunis en :irant de la Jcène . Telémaque 
impatient , defcend de la tour , & Je précipite dans les bras 

de Neflor. ) 
MENTOR ( à Neflor. ) 

Je reconnais bien à l'expreffion perfuafü·e de fi beaux 
fentiments, celui qui modéra pendant le fiége c.le TTOye, 
le houiJla;u,t couri:oux. d',A.chjlle 1 l'orgueil d'Agamem• 

"'-
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non, la fierté d'Ajax &. l 'iµ1pétuofité de Diomedé~ 
L'.élqquent Neflm parle,. tous. les cœurs fon~pé.Q.étr.és. 

TÉLÉ MA Q U E (Je jetant dans les bras de Nejlor. ) ; 

J e vous ai apperçu, &, Til di fois : lBs Dieux ceŒent 
de m'éprom-er ! Mais le fouvenir déchi rant d 'Ulyffe 
vient fe mêler à la douceur de mes embraifoments , &;ç 
le malheureux Télémaque gé.rnit encore .. 

J e revois l'ami de mon pere-, 
Mais ce pere manq_ue ~ mon cœur : 
Ce cœur fférri par la douleur 
N 'en fenr que plusfa peine amere; 

D e froideur o-; de vanité 
N'alltz pas me croire coupable ? 

La caufe dè la liberté 
En ces lieux, m'a feule arrêré : 
Qu'il s'eleve un ,·ent favorable, 

Vous verreE ma fidéli té ! 

N E S T 0 - R. 

') 

11 .ét_oit bien per~1is au - fils d'un hér~~È-~ fe cliflrafr.e 
un moment fous l'étencTard de la g1oire au milieu d'un 
peuple affez grand pour ne vouloir que des égaux .. , -:: 

T É L É M A QUE. 

J'étais llatté de combattre ; mon efpoir è /} dé.truit, 
je n_e, le i-egrctte pas ; la guerre pou voi t - elle _e:éi!le11 
~ntre de's fr~res 1 • ' • 

N E S T O R ( à T élémaque. ) , 

Sous Tes murs de Salente , n'en fommes-noùs pas 
citoyens / 

MENT o_ R . 

Que ta,dons-nous donc à conclure cette -faintc al­
liance dont les Dif:!u;x; feront les témoins· &. les dc,f.:.1-
fours l 

, -
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- NE S T O R; 

lJi?ils 111 vengent , Ii jamais l].Uelque impie ofe, e~ 
y19Ier les droits facrés l 

TÉLÉ MA QU~. 

Que les noms de ceux qllli l'auront jqrée fok1;1t da11s 
~ bou~he de no?_ dernieJOS neveux l 

ME N T O R. 

Et que tous les peuples qui voudront fe rendr~ 
]1eureux, ccintemplent çeux de l'ffefpérie, ~ fe réu-._ 
;pitfent en les imitant. 

NE s l' OR (àMentor.) 

Augufle & .favant médiateur .. , , l'honneur &. 1,\ 

cfonfiance ont des droits féparés , & il manque à notre 
gloire, peut-ëtre même à notre vanité, de :i;:ious en., 
~endre confirmer par Idoménée 1ui-mêmï:) les affurancei; 
~u'H nous envoie, Qui de nous ne feroit pas ravi 1 •• , , • 

:!\1 EN TOR. 

- N'ach~vez fla~ , ... vous rendre fatisfaits ne peut être 
lJQ.Ur Ment~f d'une exécution difficile .... Ecoutez-moi:. 

~ . ' 

Fer me & grand fans fiert.e, tendrè & bon fans foiibleifl': ~ 
Les armes à la. main , Idoménée attend 
Que,vos de!re ins de pai_x foient des fruits de fag:eife; 

~ Ce bonheur tle tient pas aa -fuccès d'm1 infiatlt,· 

Pour le mieux: affermir dâqs fa haute efpérance, 
J'ai paru dans vos rangs: organe de c'e roi, 

Des communs intêrêts j';ti çepu la halan~, _ 
Pouvois-je mieux: remplir cet h_onorable emploi; 

Je cours avec chaleur, tout :fier de ma viél:oir~, ­
Po:·ter à Votre ami vos hommage~ ,souçhants : 
Il viendra fur mes p.rs , il va len- faire gloire, • 
Le, p\11s nehles tranfp0ns fQot fes plus doux penchan~, 

'( .Mentor quitte vivetneni les chefs -des confédéris, "§- ai~ 
J~r; 4_ Tél{ma~ue de /e /uivre à ~g t(}ur, ) 

A 
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L E :s C H (JE u R s: 

Ce roi patriote, ce pere, 
Nous !'allons voir defcendre jufqu'à nous. 

Sera-t-il des noms aûez doux 
Pour exprimer à fes genoux 
Comoien fa hanté nous eft chere ! 

SCENE V I. 
L'armée des C0nfédérés & fes chefs ; l'armée de!I 

Salentin.s, fous le commandement de TÉLÉMAQUE; 
IDOMÉNÉE, à côté de MENTOR, marchant er.touré 
de fes gardes & fuivi de la jeuneffe crétoife. 

( Harmonie légere annQnçant & accompagnan:t la marche 
pacifique d'Idoménée. Salut martial des chéfs & des drapea'lx 
des confédérés. L e roi & les généraux au centre, la jeulle/fe 
erétoife dans l' mfoncement. Il doit refler des Jentinelles fur 
le parapet , & l'étendard blanc eft déployé fur les creneaux 
de la tour. Après ce mouvement, quelques Jons ouverts. do 
trompettes . ) 

I D o M É N É E ( aux confédérés. ) 
.--=- ... 

PEUPLES, guerriers , généra~x ... : tertilifons les 
Jaurier5 de notre viél:oire domeftique. C'eft dans le­
temple que j'ai invoqué la paix , fous les murs de­
Salente je la reçois ; c'efl: dans mon palais que noas 
:atlons la cimenter, ce fera dans les champs r fon féiou.t­
favori , que nous irons lui rendre hommage. 

MENTOR. 

La paix , la gloire•& l"ab011dance-._ 
Rendront florilfant cet état ; 

Mais avec l'ardeur d'un foldat > 

Il faut enc;ore de la prudence ~ 
Le bonheur n'eft qu'un refultat 

,De ferm.eté, d'.ob.éiflànçe, 
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Lc.s CHŒtJRs-. 

~ue no, cœqrs foient pour notre roi 
L'augufie temple de mémoi re ; 
Ah ! comment lui manquer de foi, 
Quand l bienfaifance eft fa gloire, 

Er notre in érèr fa loi 1 

I D o M É N É E ( à tous. ) 

A vos vœux quand je m'immole, , 
Ce font des droits que j'acquiers, 
Puiffe mon regne être l'éco1e 
D es maîtres de cet uni vers! 
P uiife l'inflanr qui me confo!e 
De la grandeur, de fes revers, 
N'être plus un efpoir frivole! 

NESTOR ( d Idoménée. ) 

K on, le temps ne détruira pas 
tfn bien que le temps rend folide. 
Voit-on les colonnes d'Alcide 
S'ébranler, fe rompre en écla,s, 
Er fur les épaules d'Atlas - • 
Le ciel chancder dans le vi~e 1 

MENTOR ( à Idoménée .). 

Des tyrans le trifle embarras 
C'eft l'an du glaive & du fubfrrte: 
Un roi gouverneur n'eft fplendide. 
Qu'en cherchant à ne l'ètre pas, 
S'i 1 regne à côré de Pa!las 
Son peuple eft couvenèe l'égide .. 

L E s, C H (Œ li R s. 

Que nos cœurs foient pour norre roi 
L'augufle temple de mémoi re ! • 
Ah! comment lui m~nguer de foi, 
Quand la hienfai[ance e.û fa gl_oi;e 

Et notre imerèr, fa loi 1 

(:C' eft ari chant de ces paroles, que les deux armées ayant à 
leur tête Télémaque , & dans le centre ldoménù & iffentor, 
rentrent en o.rdre dans la rille. Les chœurs ferment la marche, 
le chant eft répété jufqu 'à difparition entiere des perfonnages ,. 
~ f ,mheftre s'éteint par d.,g,és.) 



J. 

A C T E S E C O N D. 

( Le théâtre repré[ente une plaine riante bordée d'arbres 
féparés d'un c8té par des tentes , autour dejquellas tout l' ap­
pareil d'un camp j· -au centre du camp , la flatue pédeflre de 
l'Age d'or couronné de rofes. A dix pieds de la Jcene, un 
qutel fimple deftiné pour le ferment patriotique . Des trophee~ 
d'armes ornent la tente de T élémaque. P rès cJe la flatue de 
fAge d'or, un tr8ne pour Idoménée .) 

SC EN E P R_E M IE RE .. 

;\.STRÉE, déejfe vêtue de blanc, les cheveux flottants, 
~mais fans ornements; LE COMMERCE, fous la_ 
figure de llifrcure; troupe d'Artifans &, cl'Artifannes ,~ 

• TÉLÉMAQUE, l'Année campée. - - • 
"" 

( Marche religie'!}'e d' Artifans & d'Artifann2s , précédé~ 
d'Aftrie & de Mercure . A l'approche des deux divinités ,J 

l'armée quitte les tJ.nt s & je forme fur une ltâie, les chefs au 
front. Salut martial. L a troupe d'A.rrifans & d'..4rtifanner en 
fi.Le il.es lente~. ) 

( Telémaque conduit Aflrée fur l' ejlrade du piéde.flal de 
l'A g;e d'or, où efl un riche tabouret. /11ème hommage à lrfrr­
cure qui Je place fur un tabouret, au pied de l'autel de la 
p(lflie.) 

ASTRÉE. 

SUR les pas de l'indufuie, 
A la voix: de l'amitié, 
J'ai' pour Sa lente' Ollblie 

Ma célefte patrie. 



.Mortel.; hto11reux, ménagez-moi:! 
Que la candeur , b bonne foi , 

Les mœurs & l'innocence 
Soient \es doux & puiffanrs liens 
Qui, chez des freres citoyens, 

Fixent ma. réfidence. 

LE s CH œ u R s; 

Sur l'aile de Ta. liberté , 
Animés par votre prêfence, 
Vos dons , aimable déité , 
Ne feront qu'une récom_llenfe, 

T E L É M â Q U E ( à Aftrée.) 

Si la belle Allrée voulait fe contenter de la g<arantie 
d'un foldat, je lui dirais en faveur de~ce peuple doux, 
aimant ~ docile: Vous pouvez établir votre: féjour au 
milieu de lui. Quand il ferait poffible qu'il déchfrt d~ 
1 noble fimplicité de fes fentiments , les vertus cte 
fon roi, du petit-fils du fage Minos , vous retiendroient 
encore. 

SCENE II. 

Les précédents, L'AGRICULTURE, fous la jigur.~ 

de Cérès, à qui fut de cortége une troupe de bergers & d() 

bergeres portant des guirlandes & des groupes de fleurs. 

( Entrée gaie , 1•iue & danfante. Les bq,gers & les bergeru; 

après avoir rendu hommage à Aflrée &· à l' Age d'or, vont 

orner de fleurs l'autel de la patrie. Te1êmaque conduit Cérès. 

à côté de Mercure, & la place fur un fecond tabouret. Cette 

fcène efl remplie par un ballet. ) 



S Ç EN E I I I. 

Les pTécédents, IDOMÉNÉE, MENTOR, NESTOR, 
PfSISTRATE, PHYLOCTETE, PHALANTE, &, 
gardes d'Idoménée. 

( L'arrivée d' Idoménée au camp eft annoncée par deux 
irompettes qui ouvrent le cortége royal. L' orcheflre garde le 
filence. Idoménée & les généraux qui l'accompagnent Jaluent 
.Ajlree & l'Age d'or, pa.ffent devant l'autel de la patrie, ou 
ils rendent les mémes honneurs au Commerce & à l' Agricul­
ture , & ils reçoivent à leur tour le Jalut martial de l' armee. 
Alors, grande e>plojion d'orcheftre. Les gardes d'Idoménée 

Je placent aiu;;,, du trône.) 

( Après l'appareil de cette entrée, Idomén6e va pour prendre 
flace fur le trône qu'on lui a préparé ; mais le pied déja Jùr­
l'un des gradins , il manifefte un noble dépit, s'éloigne préci .. 
fitamment ~ aborde Aftrée & lui dit:) 

_ I P O M É N É E ( à Aflrée.) 

A sT RÉE dans mes états!&, j'allais occuper le fiégà 
dg la grandeur! .. .. . . ( n fait un gefle d'invitation.) , 

As T R È E (à Idoménée.) 

Je croirais vous enlever , grand roi , le fruit de tant 
de générofité, par l'ombre même. d'une ré.fiflance. 

• .(La ëlée.ffe tend gr-acieufement la mai'n à Idoménée. Mou-. 
, yement d'orcheftre. analogue à fin.(lallatil;m d'Aflrée & pré .. 

parant J ecs paroles. ) 

([1,oménée conduit Aflrée au trône, & va au tabouret di 
la de"ejJè, ïte=là il fait un jigne augufte, &· toute l'armée fous­
~s rirdres e Télémaque s'incline devant Aftrée, pendant qu~ 
ft1- troup.e de ~ergers & de ber~ere_s la cguronne de fleurs.) 
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( Le Commerce & ['Agriculture debout. Les chœurs prof{er­

n{:;.. La dùffe rend le fa/ut, réc!arr.e l'attention j chacun /e 
releve. Un infta11t de Jilence, après lequel ) 

A ST R È E (fur le trône d'ldoménée.) 

Q,:and le poids de la royauté 
Abat la , igueur qu'il excéde, 

Le monarque m'invoque à fan aide, 
Pour fomenir fa dignire. 

J;:,epuis mon depart de la terre, 
Mes foins, au fcjour du tonnerre, 
Sont de rendre les rois meilleurs. 
Et de tempérer les malheurs 

Qu'accroît la politique & qu'achèye la guerre, 

Mais régner, être fous le dais, 
M'offrir aux regards fatisfairs 

D'un peuple aimé dont je pa!fe l'attente,. 
Pour ldomenée & ~alence, 
Ces prodiges fouls etoient faits. 

L E S. C H (JE u R" s. 
0 fiecles , t, memoire ! 
Eternifez la gloire 
De ce jour trop heureux , 

Où la ·ve1tu d'un roi nous vaut l'appui dès dieux: 

~ ( Sur la cadence de ce chœur , la troupe de berger & de 
èergeres exécute 1111 ballêt gracieux , & le termine en em•i­
ronnant l'Age d'or, au-deffus duquel ils forment un dôme 
avec leurs cerceaux de fleurs , de maniere qu' Idoménée foit 
diftinél du groupe, & placé dans l'encadrement des cerceaux, 
Après cet effet de couronnement- , auquel peui•ent répondre 
9uelq!leS mouvements rapides de timballes, Idomén ée quitte 
fon tabouret, s'avance feul près de l'autel de la patrie, & 
s'adreffe au Commerce & à l'Agriculture.) 

l D o M É N È E ( au Commerce & à l' Agriculture.) 

Dieux tutélaires .. .. Agriculture, Commerce ••• . • 
vos autels out été profanés i mais vous prenez pitié de 
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l'Hef périe; j'en crois trop vos oracles, j'en crois trop 
la divine A!hée, j'en crois trop mes preffentiments; 
mais quelle feroit la joie d'ldoménae, fi vous daigniez 
renouveller vous -même à mon peuple d'auffi douce11 

aifurances. 

L'A G RI C U L TU R E 

T our s'anime dans la nature 
P our le plaifir du laboureur: 
C'eft aux champs que l'ame s'épure, 
Et que le corps prend fa vigueur; 

Tout efl bonhem· 
Pour la culture. 

Je fuis l'ame de l'univers ; 
C'efl moi qui féconde un empire, 
Sur les moiffons quand je daîgne 

fourire, 
J e confole de vingt hi vers. 

I.E CO MME R CE, 

Les richeffes de la nat11re 
Doublent par moi de léur valeur; 
Vénus tient de moi fa ceinture, 
Je fais accroî tre le bonheu\' ; 

J'aide ma fœur 
Qui le procure. 

Je foi$ l'axe de l'univers 
Er le vrai fafte d'un empire : 
Par le credit, un compcoit, 1m na­

vire, 
J'enrichis la terre & les mers. 

Plus la vie efl fimple & cham- Nouveau peuple apprends à con--_ 

pêtre , noître 

Plus elle eft exempte de foins ; 
Voilà la paix, elle efl douce à con­

noîrre . ... 

Mes reffources & tes befoins ! 
De tes rivaux je te rendrai le mal• 

tre, 

Efl-on ricl;le avec des befoins 1 Tu p~ux c'en fier à mes foins, 

L E s C H <JE TJ R S. 

0 fiecles, ô mémoire ! 
Eternifez la gloire 
De ce jour trop heureux 

Où la vertu d'un roi nous vaut ['appui des die Jr.. 

l D o M É N É E ( à Ajlrée. ) 

Bienveillante A!l:rée .... l'autel àe la patrie efl prêt, 
&, nos cœurs font impatients d'y confirmer notre folen­
neile alliance. Que le ferment de mon peuple foit 
l'écho facré du mien ; _ je doi s en tout régner par 
l'exemple; mais rendet-nous dign.es dë parler au,J' 

d.ieu~ immoxtels. 

~_;;_======d 
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~ Ajide fait un ./zgne d' approbaticm, L' orcheftre prenâ u7! 

mouvement plein & majeftuew,c, pendant lequel Télémaque fait 
à l'armée un temps de commanâement muet & rapide. L'a.rmée 
y répond en haijfant I es lances. Les ét11ndar.ds feuls reftent d,~ 
ployés. Idoménée , Mercure & Cérès debout.) 

A S T- R Ë E (fur le trJne. ) 

Que !'Olympe attentif~ là voix àe fa fille 
M'écoute & s'àpplaudiffe l un monarque puilfant1 
image de nos dieux donc fon aïeul defcend, 
Vem allier au ciel fa nombreufe famill~ 1 

Qui devient par là paix un empire naiffam, 

Quand je .me rends fon interpreie 1 

Son efpoir ferait-il déçu 1 
~on .. : . c'dl affez qu'avec lui j~ pronièttë j 

Le ferment doit être reçu. 

( L' orchefle change de ton & prépare dans une noble ji,n;; 
p}jçitj ies paroles du ferment.)._ 

jurons amour à la patrie . .-. , 
Ju:·11ms de maintenir la Joi, 
Jurons obeiffance au roi. , .. 

( lèi , dans la plus vive émotion, Îdoménée fai.fit fon dia­
dime, le pofe fur l'autel de la patrie, & le_ bras étendu: ) 

Î D 0 M É Nt E. 

Mes enfants .... & je jure ... -. moi, 
De rendre heurenfe l'Hefpérle. 

L E s C H GE u R s. 

Jurons amour à la patrie, 
Jurons de maintenir la loi, 
Jurons ohéiffance au .roi. 
Qui rend heure11fe l'Hefpéië'. 
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l. Pendant pe -chœ:u, Aftrée r:!l'ie du trait de_ gtand­
J.'Idoménée, a quitté le trône , & a j.oint le roi à qui ell,. 
1/moigne fa fatisfa8ion.) 

A 5 T R É 'E ( d I.doménée. ) 

Les Dieux ont exaucé mes vœux & confirmé meà 
p réfages. ( à Z' armée) Peuples adorés d'un roi q&i me• 
fol). orgueil à vous dévam:e:r dans tous les échanges 
de tendreffe , vous ne pouve7,- plus que l'imiter , &i 
:fi je perfifte à vouloi.r habiter parmi vous• c'eft p<IBr 
contempler votre félicit-é dont le €œ-lli' d'ldoménée eft 
l'invi-olable garantie. 

( Le diadbne d' Idoménée efl encore fur l'autel de la patrie, 
Idoménée , Aftrée, le Co-mmei:ce & l' Agriculture debout der­
riere l'autel. Télémaque à la tête de l'armée, la difpofe, par 
des temps de commandement, à la preftarion du ferment. 
Marche pompeufe. Télémaque conduit l'armée. Neflor, Phi­
loilete, Pijiflrate &. Phalante à la tête de leurs divijions .) 

( Télémaque arrive à l' atuel de la patrie; les chœzirs répe• 
rent : Jurons amour à la patrie &.c ... Télémaq11e prête 
le ferment & refte à l'angle de l'autel, le glaive au poing, & . 
le bras éle11é. Les troupes , en défilant devant l'autel patrio­
tique, lèvent le bras. - Les chœurs & ballets à la fuite de 
l'armfe font la mime cérémonie. Le chœur , Jurons amour 
à la patrie &.c ... eft continué. Le chœur achevé, Aflrée 

prend le diadême d' Idoménée & le lui rend. L'armée appuie 
le long des tentes. Aftrée efl reconduite au trône, où elle jiége 
«ve:: Idoménée . ) 

J,n O M É N É E ( à l'armée. ) 

Pou rendre grâce$ aux Die\lX d'ulle révolution 14u_œ 
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je dois à leur bonté & à l'énergie de :mes peuples ; 
que mes athletes & mes gladiateurs renouvellent en 
l'honneur d'Hercule , les jeux folennels infütués par 
mes aïeux , pour tenir le courage en haleine & nour­
rir dans les cœurs le defir de la gloire . 

. 
( Ballet d' athletes qui s'élancent fur la fcene les bras armés 

de ce fies, & font l'exercice du pugilat. Autre ballet de gla­
diateurs qui combattent à la lance & au fabre. Des couronnes 
de palmier font fufpendues à la fleche d'une lance, & il refte 
un feul vainqueur de tous, qui eft couronné par de jeunes filles. 
Ballet héroïque à cette occajion, •.. La toile fe baif!e. ) 

FIN. 
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